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Dans cet ou vrage à deux mains, l’his to rienne du sen sible et de la pa‐ 
role sin gu lière et po pu laire du XVIIIe siècle, Ar lette Farge, s’est ad‐ 
jointe la com pé tence d’un his to rien doc to rant de l’EHESS, Mi chel
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Chau mont, pour « re tra cer ce que fut un lan gage vou lant ré sis ter au
monde qui lui est im po sé » et le confron ter à celui d’au jourd’hui, « co‐ 
horte de dis cours qui res semblent bien à une nou velle idéo lo gie aux
termes forts » (p. 12, 15), celle du li bé ra lisme ac tuel le ment do mi nant.
La ré flexion amor cée par A. Farge dans « Quel bruit ferons- nous ? » 1

sur l’eu phé mi sa tion du vo ca bu laire trouve ici, à pro pos des mots de
ré volte et d’es poir de la Ré sis tance à l’oc cu pa tion nazie et à Vichy, un
champ d’ap pli ca tion et d’ex pli ca tion élar gi. Il est en ten du, somme
toute, que les mots tra vaillent. Mais la ques tion de meure pour tant
celle- ci : Pour qui ? Peu d’études, à vrai dire, ont tenté de cer ner cette
pro blé ma tique. Dans les an nées soixante, l’In ter na tio nale si tua tion‐ 
niste, or ga ni sa tion d’avant- garde vouée à la sub ver sion de l’ordre éta‐ 
bli par la for mu la tion d’une théo rie ré vo lu tion naire adap tée à son
temps, pro je ta d’écrire un Dic tion naire des concepts si tua tion nistes,
dont seule la pré face parut, sous ce titre « Les mots cap tifs ». L’au‐ 
teur, Mus ta pha Khaya ti, y ex pli quait que «  toute praxis ré vo lu tion‐ 
naire a éprou vé le be soin d’un nou veau champ sé man tique » afin de
dé truire « tout le lan gage hé ri té et do mes ti qué » 2. Il y dé non çait éga‐ 
le ment les spé cia listes du lan gage pour qui celui- ci «  ne peut être
consi dé ré qu’en lui- même et pour lui- même », c’est- à-dire en de hors
de toute ins crip tion dans l’his toire.

En af fir mant qu’il existe « un lan gage qui fait évé ne ment » (in tro duc‐ 
tion p. 11), A. Farge et M. Chau mont rap pellent op por tu né ment ce que
fut cette in ven tion, cette ap pro pria tion, cette li bé ra tion des mots afin
qu’ad vienne le mo ment de la Li bé ra tion au bout de longues an nées de
luttes.

2

Tracts, pa pillons, ins crip tions hâ tives sur les murs ou les pa lis sades, à
la craie d’abord puis à la pein ture, tracts glis sés clan des ti ne ment dans
les boites à lettres ou lais sés sur la chaus sée, poèmes, der nières
lettres des condam nés à mort pour le sup port, « four mille ment » de
mots de sur saut, de refus de la honte et d’ap pels à la ré bel lion pour le
fond, forment la trame de la pre mière par tie du livre sur la Ré sis tance
et ses lan gages, avec un cha pitre sur les mots d’ « en face », ceux vé‐ 
hi cu lés par la presse et le ci né ma des col la bo ra teurs, conscients ou
in cons cients. Par delà ce lan gage « de l’as sen ti ment ou de la com plai‐ 
sance » (p. 98) qui trans met éga le ment des « avis idéo lo giques » (p.
111) sur ce qui ap pa raît aux col la bo ra teurs comme la né ces saire dis pa‐ 
ri tion du sen ti ment col lec tif d’ap par te nance à une classe, au pro fit de
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2  Mus ta pha Khaya ti, « Les mots cap tifs (pré face à un dic tion naire si tua tion‐ 
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Mots-clés
Résistance, Science politique

Christian Beuvain

l’in di vi dua lisme, les au teurs rap pellent op por tu né ment que le sor dide
appât du gain (sa laires aug men tés de plus de 80%) mo ti va aussi ces
plumes mer ce naires. Dans la se conde par tie, A. Farge et M. Chau mont
dé clinent les dif fé rentes fa cettes de ce qui s’ap pa rente, de nos jours, à
un «  hé ri tage im pos sible  », celui trans mis par la Ré sis tance, du fait
d’une «  étan chéi té entre hier et au jourd’hui  » (p. 139). Les no tions
éman ci pa trices sont cri mi na li sées ou frap pées d’ana thèmes. Le rôle
his to rique de la classe ou vrière dis pa raît der rière les mo no gra phies
so cio lo giques, car l’idée de sa « dan ge ro si té pour l’en semble de l’uni‐ 
vers po li tique » (p. 156) a dis pa ru elle aussi, avec l’ef fon dre ment mi li‐
tant et or ga ni sa tion nel du Parti com mu niste. A un vide po li tique s’est
sur im po sé un vide idéo lo gique et sé man tique, que peinent à com bler
de trop rares mi li tants, ro man ciers (F. Bon, G. Mor dillat) ou in tel lec‐ 
tuels qui s’arc- boutent face à ce qui s’ap pa rente pour nos au teurs à
une «  contre- réforme  » (p. 142). Ce à quoi nous in vitent Farge et
Chau mont, c’est à re fu ser ces « mots gé la tine », cette langue qui « en‐ 
glue le réel  » (p. 210) au pro fit d’un vo ca bu laire cou pant comme un
scal pel, qui sau rait dis sé quer le corps so cial de ce début de 3e mil lé‐ 
naire, en nom mer les in jus tices et les maux. Un vo ca bu laire qui por te‐ 
rait le fer dans la plaie, une fois admis que tout com bat se fait aussi
avec de l’encre.
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